Recherche de marqueurs moléculaires des résistances qualitative et quantitative à Melampsora larici-populina chez le peuplier par des approches globales
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La maladie de la rouille foliaire du peuplier causée par le champignon basidiomycète M. larici-populina entraîne une forte perte de rendement sur la production populicole. L'étude du pathosystème Peuplier/Melampsora est justifiée par le fait qu'actuellement la quasi-totalité des cultivars européens de peuplier est sensible à la maladie. Afin de comprendre les mécanismes de défense mis en place par le peuplier lors de son interaction avec ce champignon biotrophe pathogène, nous avons conduit chez le cultivar 'Beaupré' une analyse comparative entre les interactions compatible et incompatible, induites respectivement par des isolats virulent et avirulent de M. larici-populina. A l’aide de différentes approches transcriptomiques (SSH, macro- et micro-arrays, RT-qPCR et puces à oligonucléotides portant l’ensemble des gènes annotés du génome du peuplier) nous avons pu établir un large catalogue de gènes marqueurs de la résistance qualitative à M. larici-populina (Rinaldi et al., 2007). Nous montrons ainsi que le peuplier exprime en réponse à l’agent pathogène, un jeu de gènes similaire à celui exprimé chez des plantes modèles non pérennes. Toutefois, nous notons quelques spécificités et notamment la forte induction de l’expression d’un gène unique au peuplier et codant une petite protéine sécrétée.

Dans le cadre d’un projet ECOGER1, nous avons utilisé des approches similaires pour conduire l’analyse de la résistance quantitative à M. larici-populina dans un pedigree de peupliers établi à l’INRA d’Orléans et exprimant une gamme différentielle de lésions lors de l’infection par l’agent de la rouille (Dowkiw et al., 2003). Nous avons ainsi pu établir des profils d’expression génique et protéique à partir de deux groupes d’individus présentant des phénotypes extrêmes pour l’expression de la maladie. Les premiers résultats obtenus indiquent que les deux types de résistance partagent des acteurs moléculaires communs. Nous cherchons maintenant à comprendre comment ce contrôle est exercé et à disséquer les différents niveaux de régulation qui conduisent à un contrôle plus ou moins marqué de la maladie. Ces travaux visent à contribuer à la sélection de génotypes de peuplier présentant des résistances durables à la rouille à M. larici-populina.
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1INTERPOPGER, ‘interactions entre peupleraies naturelles et cultivées et pressions évolutives liées à leurs modes de gestion’
